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N4ADAN4E AL13ANI

Mmîîe Albani c:t niée tl Chlanilv. Soli père. M. 1Lajýeliuesse. qui était
professeur de musique et organiste, ili lit commencer ses (tildes, micles il
)'âge (le quatre ans. A Cinq ans, elle F,'exerçait (le cinq à six heures pas- j'mnàr
et, à sept an". elle Chantai! dles airs (le (lru, e ,lfl-lfhe. etc.

Elle avait huit tels lorsqu'elle donna, e, %fontrèalI, trois concerts, oùt elle
obtint un grand succès.

L'année suivante, elle entra aut coîîve.ît (ulit éC'u~ auil ltai
IMécollet ;puis elle allaL à Allîany où, il dix-Imit an,îs après avoir étudié à
Paris et à Milan, elle débuta dlants la Soniiun m

Parmni les artistes qui l'accompagnent, eiLdas : ormuan Salinond et Laite
Wilson. Unre autre, Marie Valider Veer Grveei, contr'alto. a chatv réceiln-

inetl , ici, danîs le M,.eile S%àpetrl*( oratorio d'Hlaendel le pianiste, M. E.
8claelling, joui jt d'ulm î grande. i 1 ,n I)tîciti,.

Les 1Etiiuliisîîts en D>roit de l'Université. Lavai mnt fait une détumvitratioî
vriuetétuliaititi' à l,'t<,i le canadienlic qui sou iven tes fois a lirillté ait ciliâten 'i

cu(va I (h! tînt eU gI1Wielisi. Sullveraisne. La cnnsi,érant sousq le double rapport
d'a-rtiste et die cudenefaçîsles jeuines universitaires ne lui ouit
Ilénagé Ili les illilanîl îsselliem rs nli les Iletîrs. Le nombreux public qu e Il&
i-tcn'ii tée'! toli te tuoirpéetine dle l'A Ilbani avait aitti rét santed i dernier ait Motit.
nment Nalitinal est retournié satisfait et charmé, seul les sifflets et les cri.,
d'une gente ignare e'n fait de savoir vivre furent note choquiante et discor-
dan te à 1'Inignuutie de la soirée. A%. G.
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LE JOURNAL DES ETUDIANTS pirix est essentielle au contrat et
* AASATL SAMEDI que, sans cette obligation, il nie

ecuf Saurait y avoir de vente. Ainsi
~édigéun acheteur qlui voudrait donner

ReD.ACTION en paiemientadu prix dle la chose
ffdadeur-eehei: vendue, des marchiandised ou

fi,tuo iinR. Médecine) Ides choses autres (lue <le l'ar-
sLa<,,e.'R~iod,,rs c ent, cet acheteur modifierait

HICCMOCI o) même chîangerait absolument
LAGV~T . . Piearntcie> l nature dlu conîtrat fait :ce ne

J9. TuwuoSc s.~AeItetc srait plus unle vente ce serait

* .. . . it)a La loi naturelle oblige l'ache-
- A. l"x< roit. teur ià payer le prix <le lit chlose

~~cil*Àc.i». . i 1' achetée. Etilt défendu à tous
.1. il i.OUM.Et(.- <Doi) le s'enrichir aux dépens dI'au-

Q~,eeJi'dri~e,,tuiinetruî, (le priver* quelqu'uni de sa
î'. . i"etit'~t.propriété sanîs cause, de co-01

Bureau: -- Université Lavai miettre tin voiî en luuî mot, l'it-
chictCii'lne sauraîit recevoir un

Ai<OiME~T St.<t ~s obj1et d'une personnîe et refuser

e'AYAICE ~ <len payer le prix enl retour.
1lInutile d'ajouter (Ille cette

Anutes tatiliies par roiitnýt ils cau ijCîU oblrationî (le payer le prix <le
Trues corresp~ondstiaetv coi,eenat aeii .'Il lese;ciîe tn 'asesî

bititrt Inn ctà iN ndnvto doi vent li ellseresetIe ,','ssu
commeo tuit: 1]l loi niaturel le, touts les peu-
LE OlRl DES E'i'DIAN\TSI ples l'ont vec.,iiiiie et piti-

BIe2187, 9. P., I <1ne.
Montréal, Canada. 1 'aI'tit:le i f33 est dans les

tenules suiîvanits Si le temps
Mox'iî~î.. ~ F~~ 196. et le lieu dut paiemnent ne sont

____________________________pas /,.rés par la co'),cntitoii,
l' dotur(it payrr> ait tenips

SOMMAIRE et afil lieu de la lisrraisn <le la
chose.
IL'e conitrat devenant parfait

Echos des Coure de Droit Civil. dès lat formaution dul conisente-
Oauserie.nienit muntuel dles parties, les
Causerie.oîlig:îî.ions pr'incipales de cha-

Umn Qrîestion. C'U e (le ces parties prennenit

Réponse à Il .ilandeîoq."> laî*Lssance im ni édiatemient. Et
si Je vendeuer est obhigré (le livrer.

L'Amtid. 'obýjet dès l'instant de lat perfec-
Aventures véridiques d'un groupe tioîî <Ilu contrat, l'acheteur en

d'éponges. retouîr dcevra pîayer cette chlose

Correspondance. ielaeeit
Mais lorisqîue de.s mnarchait-

Bulletin Universitaire. disesI ontiii t vendues polir être
Bibliogrc-phio. payees après envoi et vérifica-

Lioni à leur- arriivée, le paieint
est. ceu1sé devo)ir ètrîe fait aui

ECHS ESUDRSdoinieid til déiteur, s'il ni'y a

DE DROIT CJIVIL. "e'ta d'iùî d u débiteur(lque le Prix est îeaîyalle dans les
Ventes al terme :4c sonît cols'

Aprèvs avoir étudié les dJi cluemuuîcuet les jigsde soi. do.
Veîses edhgîiîsdu ide r Iitile qui sontcuietit polir

laslatt, 'tus t 'lut- coninaître les notestLiusax
tni'elleinelit il c'elles <le lacele- qullesI. elles doninenit lieu.
teur. Il uîe salitraît, ci) effet, L)c nile, Iliîmoinsid <l ''ou
ïêtre \,cinu danîs l'esprit de 'ili venîiolt contraire, le paiement
qIle ce sOit de eî'oire quec, seul le (lu prix 'de lat vente est indivi-
vendeur IL <les devoirs àl reilnîclir sile. Aussi lorsque l'acquéreur

dan cC con1tra.t. Ktuiit tle l'es- vient àl mourir avant d'avoir*
dcietis t'ontiats d'engenîdrer remîpli son obligation <le payer

<les obliga.tionîs recî,iproqules ciez le pr'ix, ses lkéritieî's tue peuv~ent
les parties, il eii est <le mêm-ne forcer le vend<eurar e4,evoir ce
peour 1.1 venite et l'acheteur est pr*ix séparéeint ; il.s doivent se
astreinît commile le vendeur il des réut'nir et formie, n pix~ enîtier
deo'oirs imrpér'ieux. et comptillet.

],i priînciptale oligat io t (ttle Iý,i leacquércu r refuse on ié--
l'acheteur ("est de payer le prix C»glec de payer le prix dle lat
<le lat chose venîdue. La vente coeacquise, son vendeur aut-
tatit. conitra~t pt i' lequnel Line ra cohntre lui tilt recours en dont-
personne s'ob)lige il livrer une nuages. Mais dlants le cas d'une
chose à une autre, cii par tecLtte (lette eîî argent, certaine et Ji-
dlernière eui payant le prix. en quide, les domimages se mesu-
argent, il s'ensuit que leobliga- rent toujlours au taux légral dle
tion pour l'acheteur <le payer le l'intérêt produit par cette soin-

me d'argent dile. Ainsi l'acqué-
reur qui néglige de payer le
prix en capital de la1 chose de-
vra les intérêts (le ce prix dans
les trois cas suivants - I S'il
y a une convention spéciale à
cet effet; il est évident que
lorsque l'acquéreur s'est eniga-
gé., formellement àl payer un tu-
te-ret sur le prix de vente, il
doit respecter cet engagement.

20 Si lat chose vendue est de
natule àt produire (les fruits,
l'acquéreur dev'ra J'initérêt duli
pr'ix à compter dc sit muise en
possession de cette chose. Il se-
rait injulste qunelaqéergr
daît -et le prix dc l'obJet et lesi
revenus (le cet obýjet.

30 Si lat chose Wîest pacs pro-
<luILtive de fruits ou revenus, a
c.-om-pi ci <le lat mise ci) dlemeure.

Un débuiteur n'e'st censé réel-
lemieit cî défaut d'*exée'uîter sur
oblicg:ttioil eju'ùi ,omp)lter dle sa
nuise ciei demure par lecra-
cier. J1usque lit le t'1'ealiiier
est csén'avoir pas~ v'o<ln faire
uîsage de son droit et roleuti
(pas 8011,711i le'Olllue oni Ie l'al
fair dlire danis le derier article)
nOn,it injuria.

Quelle espèce dIe nuisfeu di<l-
iniur fauit-il ? IE.st-ce nile de-
nîaunde eun justice e N\oîî. il suf-
fit d'unle simîple sommation
extr.-uliciaiire, faite IL l'é-
chléance (lu terIe, S'il ei a tét
accordé un à l'achueteur.~

Mais qu'arrîve-t-il si Liche-
teur refuse <le r'emplir soit oblhi-
gationu tc paiyer le prix de ha
chose v'entue ? Quels moyens,
quels recours le vendeur pios-
sède-t-il dans ce cas

Pour répondre àt <ette q1ues-
tion il faut distingruer enître lat
venîte <'une cliose mobilière et.
]l venîte d'un immeuble ? Nous
.avons viu déjà le <'.as <lie la v'cnte
<les mneîi les. Tr'uaitonîs le la
vente d[es immeubles.

Tlouet d'abordie il \-'i lu (lire
que le x-eibeeeui' 4l'1i11 immineuble
11o1 paye at tliitiroir tI ie'tioli
,oiiti(..'ilitu' Mais ce drîoi t
'l'action ':onàsist e-t-il seuilement

à iécaini'de l7aclieteni' le pr'ix
(le vente oui s'il va jlisqu'it lier-
mnettr'e au venideur' <le demaneru

lit réoelutionl de la1 vente *<

iIIl ni'y al point (le doute (lue
si v a, dans le conitrat, une
Clause àt l'efll' que, fauite lpar'
l'achleteuir tIc payer' le prix (le
l'illmeuclble, lat vente scia éo
lue, l'on doive suivie la foi dles
par'ties et le v'endeuri aura, son
ationi eii résolution (le la v'ente.

Mais supposons quî'il n'y ait
aucili clusesemlabe.Pierre

v<enîd il Paul, puremnit et sun-
phenient, sa terre dle St-Lanrent
pour' la somme <le cinq mille
dLollaurs. Paul nie paye pas.
Pier're peut-il cleinanlei' l'aunnu-
lationi dit contrat et la rénolu-
tion de la vente ï

Le droit français, le. Code
Napoléon surtout, admettent

sans restrictions !le [droit [du
vendeur d'un imnàeublc, non1
payé, de demander l'annulation
de la vente. La clause. résolu-
toire pour défaut du paiement
de prix est sous-entendue dans
tous les contrats de vente.

Si l'on reinoîîtc au droit ro-
main l'on trouve n principe
différent et opposé sur ce point;
dans ce droit, une)( fois qu'un
objet était jeté dans le mouve-
ment de lat circulation. (lu coni-
sentement du vendeut., ce der-
nier nie pouvait la reprendre, ni
par droit (le revendication. nli
par l'action en éOit'' I
vendeur n'avait 'qu'um**' <,
personnelle pour se faure pîayer,
.1 moins qu'il lie se~ fut .e'Jrees-
sèmenît réservé le droit (le de-
mander la résolutionî.

"Si voiis avez ie-elleilient
venidu et inon (tonne- vos vigne,
et quec le priex ne 'oil.s enh ait.
pas t'té CI)nilJtte. vous, avez ac
lion p>our demanîder le, prîix~ et
non1 pour répé'ter les 'lioses quel
vouîs a.vez dnés' I)olte
et iUaxînîieiî).

Danîs no'tre udroit eaaj
nous *tvioll.l adopté oes principc-,
tilu droit romain. dec préf'érenceý
à ceux tiu Uo'tde Napoléon. Avec-
la puiblicité aîctuelle (uéimt
h1ypothéc,ýaire, cette luse réso-
lutaire sous-entendue dans la
vente (les immeubles, serait un(,
source d'embarras continuels et
(le diflicul tés considé-rables. 1,a
propriété des immeuubles serait
toujours plus ou moins incer-
tainle et piersonnIie nî'oserait pré-
ter-, même avec hypothèque, à
11n aAIîýteur dlont le titre peuit.
être anéanti d'Vint jouir àL Iautre.
Le vendeur, d'ailleurs, reste.
protégé qulitt àl son prix <le
vente par le piilège que hit toi
lui confère -,il euit été(, injuste
<le liii accorder on. outre le. droit
de rep>rendre sa p)rop)rité et dcl
pi ver les autres e'aiesliy-

potlit<'aires el'uî gagt-e, d'unle
gran.«ltie q u'il s oîiraier
comme certaine.

Quant à la dlause r<.solutoirq:
(le vente d'un imîncîîelble. faute
<le paiemient (Iu prix, elle est
sujette aux règles cneiaî
le diroit <le ré;méré- qlut tioii
é'tu<lieroims plus loin,.

Disons toutefois que c'e droit.
lit peuit, ein zucul ct'as, être
exerce après J'exp>irationu de dix

an ompter dul temp tle la
v'en]t(.

Voici~ lat teneure dle l'article
1538 :Le/uýqc?tiîet de résoly-
tion de la e'nefitute de paie-
ment du 'prix est prononcé de,
suite <aies accorder aucun délai,
ulélr c>' pou> le paiement.
néanmoils, l'acheteur peut
payer le prix avec les intérétw
et ie.sfJ"ais de la poursuite eni
tout temps avant que le juge -
,?)ent soit prononcée.

Pothier déffinit la clause réso-
I uoire ou le pacle conziiS.qo r<',
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.une clause ou convention qui
s'insère quelquefois dans les
contrats de vente par laquelle
les parties conviennent que, si

l'acheteur ne paie pas le prix
dlans un certaini temnps limité,
le contrat senta résolu."

Ext droit romain le pacte
commnissoil'e éta-it censté avoir
opéréý de plein droit la résolu-
dion du cmort dle veixe, Iom's
que l'ache~teur tIxavait pas payé
tlans le temps porté par la. cout-
vexttiot tice Inaniùle (lue late
teur lie pouvait pas, par <les
offre.s dle pîlienment faites depuis
l'expiraîtion de ce temps, enipè-

<'.lier li. résolution dlu ColItrat.
Selon notre di'oit, émoncée(

dlans l'article l)réeit<', te pitee
(.OUmmlissoîî'c xî'opèLre pas <le pleinI
diroit ]l résolutioni dli conxtr'at
par défatut (le lain enit <lait le
temps limité; il domiîli' seulc-
menit ait et letit l ce' cas. (Ille
actioni pour dlemnderi lit r'ésoltut-
tion dit contrat, (lui ilest opérée,
aLu Mnxs ixi'vo; le i iet que
par la sentenc tjîti vut cette
actioni déclare le i'Oittl'ait nuil et

r'éso)lui faute par' lýacleteuî' d'a-
voit p ayéý. L 'ace eu ti t loit(-

jusu til ce qu t'ah sein<t'ence soi t
initervNeniue. qîuoiquie allies l'ex-
pirti on idtt termtet, emiipêt: cir la

résol utioni <lui 'oîi triat eii payalnit
te prix avec les iittl'êts et toits
les fiai de ]>oilne

Sujsj<os Iîs iiilîtaitenanc u00
tat-liteiii i'! wt'I:nble titis rei
1d i]' So>ilt obl1igattionl (le tpayerc 1 le

prix et que' le Venîdeur 'Soit prêt
à se pntwiid d'i-'e la dtamie i'ei.-
lutiuire insérée aui <'oliti-at et quxe
'le üai. la veoire mit aitnutlée et

ré4solue. Le Vciender -,,i sanîs
<toute, rentrer iit po'session l<l

sa. chlose nimais vat t-il ]l re-
iremm îl' sans l'eu oirsr i al'a-

<'lieteuii ce qu'il a déjà reý'x (le
Il stn le prix et sais Irti teir
comupte dli coû)t tdcs aiilliora-
tions iiiicsads:i et 'le <elle '1ti

<<,ut augmntîité lit valeur (' le la
chose ? Non, sisdotute. Lat
vente étanxt anniulée, les parties,
dtoivenît être remnises, danîs le
mfêmet éta qu'arvantr MC toit't.
Nul mxe peut s'cîîriclîir aux dé-
p)ens d'arutrui ; l'e pr'inieie 
saurait îêtre violé. Pontr ce-s

Mêmes raissons l*a(ceIi'. cil
vendaîtnt la chose, est tentu 'le

restituer' toits les f'ruits et reve-
une de cette chose. De intme
il est r'esponsable eniver's Ile %,'u-
deux' (le toutes les détér'iorationîs
<le la chose sutrvenues pir -,u
faute.

Ici se présente tut question de
savon' si le vendeur' qui at Làrt
optiol, clx d aulîîait que lt
vente solt réoîte, pIeut conclure
ensuite à ce (lue l'acheteuri soit
condamné à lId payer le pîrix de
la chose. Notre artiee AU4
tranche cette question et dlé-
dare (lue le veîetîr qui al Porte

sa demande exi résolution <le lxt
vente, fatute dle paiemetes

censé avoir abandonné soit droit
de recouvrer le prix.,

Et lua raison ent est, évidente
le dé&att de paiement dans le
temps limité palr le patcte ':0111-
ini.ssoire (tonnte au vendeur le
droit de (leituuder soit li réso-
lutioîî <le ta. vente, soit le paie-
xment. 0x' il fait option potur' lat
résolution 'le la N'ente, et l'aette-
tenux exn laissanît ilisèr ce îîam'e
tonniîissîîre est teusé! ax Oir con-
senti d'ýavaIIce àx ce (lue la, vente
soit résolue, si le prtiXx nest. pay\é

tduans le tenmps fixéi ; le. v'endeutr,
i>ar soin ption, et lale'tŽir par
ce consieteent tacite. opîx'eit

dlonc liî diszsohttioii dlu conîtrat,
''t lt seîîtenv~e quiî inter'vient nie
fait qute <déclarer' quet coiixei'
cet te dissolution (lu contrat.

Eni serma -t-il ainmsi lorsqure le
x'eIirîli aum lieu dtpîteî' pouri lat

réoutoide la vente, pliairnt

tuent. 'lit prix Ilnict-,
liar' ci' fiti t, Lu soli drxoit sttlesi
(lîuirt'('Il,- demiander quie la
danrtse l'e' l l oiri moi m xi e ai
exéicutijon?

p1orte's Lt i ia ichici cet te questionî
t"'xîtîîi la pl't'lii'ie, savttir id'ans

l'athirnîurtivNe . 'tlais 'est le '"'îî-,
tx'iix'e q~ui <'st . l: loi. IEt i xVcî'-

gîi'.ý V'ente. No 444, exp tilîie
:et te il ai'i';i te toitl''Iit xi

- 8dMi les lois Oliixi le
lorsque le vendel u r, pi sti'.1mi cii-

r'titl L l'ex i -iîti<îîi dui
temtips porîité liri le Ili i tt' c' 'ii -

diiisou, avait poursuiivi l'a-
chiet etr p'ourî le îil imci dui
po'ux il ktî t ''il aivo il' l'e-

lilc u droit qu1e ltii di-
liait te pacte et. il xte p<ouvxait

"plus,* Ci l axrlonxalit le.,
potursuiites cOli('ltut't il lat I-ést'-
Ititîin (lu coxntrat.

Nl'ais t!litre le patcte col-
nîssoîre titi dr-oit r'omainm et lat

clitue i'ésouoi di (1 roit
"fwiaisil existe des ditl'é-

rnxces frappîantes.
'Le ])acte colimisson'î: r'esol-

s'ait le 'oxntrat le plein [hot
''e. termeî échu, il ni avait

plus 'lie ventte ei cc semis
touxteibs qtue le vendeur pou-
va~it àt son gît' opter entr'e 4l
résoltion insi areoilihe et
l'cxécuiîrx SxI optait poil)-
l'exécutoxi, il reconntaissatit
l'exiteie dle lit veilte et

1 -

ai)aii<oixiait part conxséqurenxt et lîiier nous omnt ta'mui ilutx
'lait soluttioni.

"Att conitnair'e lat clause ré-
soltutoire taceite ire î produîit so>it
effet, (Ie lor'stque le lpaiemn t

ilt étié réd'anué et n'a îas été
oljteixi on rie peut doxie voir
<laits les poîsîsstendintes
au p:Iierneit, utt, ructîia-
Mtoni à l'actioni résolu.toire'c ce
serait iniretit l'utîitii<oi ul'ii

"droit de ce pui est l'accoxii-
j"plisse netut de lit conditiox tic

la iuelle il dCépextd."
Zit si la clause résoluitoire est

mtor'ceatx K ''iliî éîo itnc-ee li q < tesi n i i es ( 'î.'o< 4S m'iigî'ratbon

et toti te vilbraniite. ztt N-(., abolitionî dut cens
Aussi soîi muienomt fieîs d'<<f leuxm- ju et :utti'cs.Qu le

l'ri' Lt ces joLitteus iis ltus .-<lexlisuei.î<'t'e
tereuîscs féliitautionxs.

Norxs tIorus Ji<igliiOis. eli 'e L>e quoi causer iii e;n.'
farisanrt, ài AI I>tmi pjclm en's, De no<tre to)ute smîaliu<
l'émintcnt avocat- qui dlaits tin et illtustre div.Cîuaiiat
discours; it l'emîporte-piè'ce, ci) Ce serait uni aiis ; catr la pue-
nu'éuianiu le délua unat devoîi' miière page titi présenxt numtéro
prédite Lt ces amnis et advcrsaî- (le notre joui'ial lui appar'tiemtt.
mes de q1 uelques treures le plus Cepeudutt elle fourtit; imîd-
briillanIt a veir <laus leum' ('ai'- mecteinemit itio i mot-ticý-la limi,
rière. deventi aussi ind(ispensale Lt

expresse, 011 lie peut opposer aut Encore une institution qui
vendteur que, pa sa demanide mérite l'Mtention <les jeunes et
en patiement du prix, il a renon- surtout (les Et.udi;tnts, c'est ce
ce a son xietîoî ré.sltoir pu- »M pax eîit mliiniature (lue l'oit
q1'11 faut d'abord que cet. actioni nommue le 1>arlexucent-àlodèle.
résolutoire soit pré'cédée d'une On y semible vouloir pousser dle
sommation mii paiement (1rt. l'avant; ouet du ins ce que
1536. esc) L. nous laisse croire la création

d'un Sénat ou Chaun re-Haute,
CAUSERIE dlonit les membres se recrute-

raient parmi les jenies jouis-
tAt *joyeuse atrnée Ves litu- sant (eja dle lat réptttînd
dî~sen Droit voit t''usý lcs sage, dans le barreýau, les finlan-

Jîours ses rangs se déie (- .. t. le onmmerce. L'idée est,
chaque matinu à l'heure <les cous; booit et.nous, y souscrivons.

Wy~ 'ltCOIn'l' une Pm' I41ehîl I:e&iif tit e'S'cnulmme o'<tame
:.rcî et. parmiu les dlésertors!~suil

s"ý trouive 1,01) îînbre dte ix' .s ,tv. i<u.gi6t-tIo .E
[)itus actifs et pluts gais l''illa:- ioîh'i

sur., ti le cause de< deuttil pi'ti MI i <ai 1< de laIn îtc M tgî.
nlous. Ilasiien. E. E. V>.

Oui, <<es .(ve regret, - il nie! 3tillîj'tîe t la iiic ot .1.' ta% 'léItiu,
Petrmei<ttra 'le le 'lire,-ilîic j*ai - M. le enliii<te J1. A_ Chîrrîn t

coustaté' deputîis n1îl1î. 'irs la Revise Yiitionale.
la disîaî'ii<îîi~ ~~lc toi- iiiisttoede,. t i"tviîix îti-N.

litdisariiond'ue fgnie t it- îg Wit-hîîtçtî<îî Stop<e«is, Fr,
j ourts sou ria ite, et doitt le ''u i îc<tcoimmercial .
tou>tti spirîi tuel 'ara (terim s<' hi f IinwIst', de-. cl<eîins de trote
'Celi queîî les I ec'tc nrs dle I 1i ca<ti -- I. > )ii ta du A. I
preýse '"* ita ~x et esiiie it wiloi nISO n .

et. quie nouis. 5(Si<itlIe.i'~~ >'~i.E F, D.

lit :~j:~~ <aiaettîe l I1< HI Ntii"i-re de' ta tua<exe. des 1);.
c ré i i<h q le imi <il t 'iii NI' î~t 'c J. t 4'iî i:nirN . 'tlîatr

J'llis iiome ttre l.~ ind < .i*<'' *i:t- I Ptî -t<

1ps s'ednivlitpe t îîî: .t tC<l G eoff , itiifiatitiîi'iet'.o

rletr; uar dsjii<<, il '<'ie eI ! C Rilô ei, ie A.in
luéel.i 'ou' t pr iii pluxr, t Mafite ' nte'î lte-N

dawou t'< î 1t h lu e CLia i riî lel l revo(it l 'ntrcretrate e ré<iîui-IJ. Remitgton.

)les di an s ta, e" 'Cii5 lci titc'Geie et o <île cii t'lut.<.,
ax-ce e, masdas (le.î ,lei de eetrte itM E'tgi' ifert 
(pZiélil e.it (l olms atnt Roy,. èwdati îte . <i.e 'l l etiie. ît

leICt! iie is1ciC et La.< l i t5 o.rateu (10 rtinetce' tl'.

auquel ~ ~ ~ ~ ~ ~ J il.u teioi e<itii lt oti
pî'rîilu'i se gadn bien, rîit tSîo' îvctît

(,*es Vilains fàrtýcIIrs d'm ore re to t l'a lt emi'di11. en: <'os .

avc îdx'e i teni ci ler I î judu icierata res,.e Lt ibép.e:< i
prépl a onéé d'lt u fot le 1.1i i ôf l i i.t -o.alI.e' uulil

gai0éýluiqu et prciu Lainier

gnîM.ui festin littéaire-Vou es I.de10
j aquer nous 'elon ce à a P4i o' ri.i éa s.I~~a

c'Stn stc lii vusptiet oiitOi Iý8ef et î'oiïipc su't 'lit-
Leltiiis Cecl ilediicIerlti txixgtlci M h1 lnanastio den c-

étut'li;îiitskitot ex îî'i M \I \î,ir ittix <.)jtlit tic<ii.

SU wMe un MA
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une causerie, q1u'unî post-scrip-
tumi à une lettre.

Aut Monumnent Nationiîl an
conceert dlonnié par M3adamie AI-
baini, Madite Van dei'\,car
(irceni nous tienît sons le chaînile
<le mi voix

Uin étudianît ciitlonsiaste:
Ele cliîute à nrae
Uni boit bourgeois <doit lé-

pluisseur physique fait conître-
ioi(l5 aà'mîcii morale:
- 'eré liat qlue jTlai enîtendulî
un l>ai Solinme' Celle-là.

C'est.-y nliîl';m'.lle Gia'e.
L'étnîiaîît n'"a pu'eiptc'

de îi'm

Evîzi 'Ivoy.

UN E QUEIAST1IONT

C'est lne uit ité ailittse q1ue
nous iieiitievoyoîîs Piî tous lie
la mêmeie mièiaître les d1i verses
l'es d'unîe qjuestionî qui lpeut
se pré<senter il n otte <iltetîde-
mienît.

L e mi'uie. I'ati (iIt <'icI i'cst
Ia vuS i de la îmiêmîe im antière par t
tomus jus i-ema îs.

N'est-ce pîas quîe la ratisoni
ln i i uc selle, <lotit notr tic ntel I cet
n'est 1îîe Il'i îge, il*-»t ipal-e

les llê sraiyons pou touttes
les iîteligeîtcs ? Qeue I'isoîî

îîuîiver.sel le, solecil de~u'~i é
possèdîe un lI-miiî les coul-
îiî'éîm!Iîsiotîs <les 1îltîs 'itilds
I <oI lèmes et itaiilel solecil
quii nious fit la lumiîièr'e, ses
rayonnîemienîts ne sonit pus égat-
laietnt similair'e. Surî toitus les
objets.

D)ans Pioirlie phlysiqute cela
udépendi dle la ti acitédîe î'et'iait
<gibilit' dle i:c Iets et <les
lii le e'iî'iomstaiîi es f ini pueni>t
les ci 'te'

D)e ii'ue thas l'ilre inunua
r,éi'il lmio' noreitellei'. Cette

raisont uniiverselle fiîe le rôle
duî gr'andl mddlielle nus lane
se.,s î'ayoîî de vou lte îîoce
intellect <'omîlmeni les ,l'bjts dle
l'ordre l' 13célsîue, les té!cî't it,

les î'efricte de telle (ai telle mai-

u'att les qciliîstui ]',envirîon-
nein.. D)e là i ii conîçoit <quelles
luttes il tlotis faut liv'ret- pîourî
<'onIttéii ila plus pîetite parf'eIle
le vérité, et î:»Oîîî I ic î lit toVlii
utîmice dles opillictts îl'attîi est
lé)cii liii, et est lune colisèqîîeti'
'le niotr*e ini'rmitéi intellectutelle.

I oltî, pnuisque nmotrie ilitellî-
gentde, iliuîgîé 810 sîildiune aSPi-
r'ationis vers l'inii, est si bîîî'nlée, Chioquocns nos idlées ponit'

(Ille li. vé'i tit eii jaillisse, iii ais
îi'ublou jiiîuisle r-espîect que

iiowi, (lavonis aux opintions ex-
pîriméi<es avectii<hie qundi
mnêmie <'ontrecarî'ent- Ohmle les
ntôtres.

Conduit par' cette î'oîcl usion
toute naturelle, je viens poser,
à qui v'oudra, bien ime répondr'e,
C'ette question (lui, je vus l'as-

sure, Il'a aîîc-ui rapport avec Ce
qui peuit se passer actuellement
dans le pîays.

Supposonts lune iiticîî'îé Ca-~
thlique que le pouvoir' étbli
abreuve d'amerttume et persé-
enute. Pourtant elle n'est, pas
turbulente, elle ni'enltreprendI
riei <outre le g~ouverînemuent
elle est inoft'insi'e Cette înîio-
r'ite, i iiîgenieît uoppr'imé<e, de-
inainile ses Ilbes On S'en
mioqule. Fîinalemleuit tilt rè'égYnue
libérial sndicuî -gîeop-

Im-esseurî et tyrannîique il re-
'utatle di-oit (Iue cet-te mnino-

î'ité a toujiours cii d'ïadorci' sou
IDieuî libr'emenit.

N'est-ic lias que toits les ca-
thodîques (le l'unîiver's exalte-
raieint lt lageur de v'ue de eu
ré,gini e lib ér'al ?Ces jubilations

doute lins.
Suîîîooî maintenaniit lunîe

n)i t Ioî.tq sectairte exiv't Cuitil t
duans le mtême cals lue lit miini -
l'i t eU h" d o qt e nit la < cmsiae

ta nt 'e it 'est pas lutie ii iiouittl
sublver-sive, au i'oitraii'i, elle

iisiiteles 1lis et. let- ob éit.

on i-'î luii u'el'se.
A\ Igl<,tIaî'isim"ý priêché paiir le

p'eliiicr gouu'e-iemmeit sucsciil
nue1 Zi'e pilis libéiriaie. et <'ti a<-
*ord(e autx ialu reuxiCi iClXpt' ieat-

tiès leurîs plibiî e r Iiité'.
Vaudra'u-t-oni itoilule dlans le

r'ance' dle ce gouvxernmîenut répaî-
r'ateur-

]i îîu uot, ce gi'aîd pri îî<'pc
si chir!tsu. Ne faiîcas pas umix
autres <'e que vous utc vu'<niiez
pas quîi u'ous ,fît lu.it," 'bit-il se

p'iiqulci' sturî lit v'aste <teltelle
<les nattionîs

Voie la qutestion que je jas5e
-j e sais Iiîii <ilite Pcir plu-

siet i li iéi<ms îrai t ua sanus
dith'ttité îîîîW qu1e Ceux-là se
dIcaituute t.: "c'm-' PM e lie
ptuise p a » i iî'îi daunis

Est-t- Ili véii'itab le jutiv'e qii
l'uispîre, lîes-'a1s pt tle

fanai.tismîe Ou oiuientî Est-:ce

quej l< ie Ille lais-se jias cutilior-
ter' jt tai'tîi ciitIi t isi asîne tro

î1îîe. pal' unes pchiitteîs d -
luitiY n.' 1ii ue, e lmn us Ias .sur

uni jICI é!pui les dl'<its îde la v'ii
Sté et dle l'erreni.

REPONSE A "J'MdAN MIOQ'
"Il lie fauît jamîais reniettn

atu lenîdemain, ce quî'on pet
faite lat u'ille ; <lit unî <licti lm~
pnilire, quii n'a, toiujourus potrté
bonhleur î lorsqute j 1 ta'is jiv
Mlais, dlepuis (Ilte je suius jeune
fille, danis le mnde, j'ai cu
iii apercevoir que cet aultue dli-
ton :La nuit porte conseil:"

état qelqefos, ourliepasqu'un autre euit fqit à sa, place.
(lire toujours, meilleur et. plusisi ont l'avait voulu
sage conseiller. On1 le p)ermnettrat de règler

D)erniè,rement, à proposP ule. tette question, par Ile fait sui-
l'aricle si aimable de " J'iian- va\;%lt ln étranger distingué.
Moq," j'avais résolu d'écrire etl qui visitait Montréal, après
<le le faire sur-le-champ, lorsque javoir jîoui de l'hospitalité pro-
ie nie souvins à temps de ce;a verbiale <le nosi amis de, Quéelie.
ilictoîî. .Je remis inla réponse à assistait a un grand bal, donné
l)lS tard et je m'aperçois, qtue cii sonlihonnmeur, par un (le nos
j'ai très bienî fait. D)'abîord? citoyens les pflus en vne.
parce qlue, dans " LIly d'AVel, Pendanît qu'il causait avec uin
les iî.îutreèalaîses ont trouvé mn (le lues amis, il 'vit venir (le loin,
avocat qui. avec une e-tolrtoîsie eii se dirigeant vers eux, cieuxN
exquise qui fait qu'on devinîe le jeunes filIes. élégante. gra-

i'aracte de l'homme, sinon lui- uieuses et jolies, sui: les lèvrC:ý
imême, snus le peeînloîynîe qjui desquîellez errait unlf sourire ait-
I l cachie a su régler le <lidlirei< chaniteur et plein (le bonté, et.
q1ui existait entre les IMlont- dont le fronut ravouimit <l'un
réalaises et '.'at-o,'salis hlîîluîi pu et 'Sanis înélilîge

lJiorter atteinte à lat profonde 11n1 les voyant ainsi, on euit dlit
amiti qlui semble le lier à "e- deublx leurs se lialançaint sur Uni,
lu i-ei. i' iii e tige lit e:xhlalanut au tonr

Vous nIe (liiez, peut-etrle. cille 'l'Ielle.s uni parfuit sulave et doux.
la défense a, e1te- biîen faible et Noi-re visiteur les otîserv'a

p'l l~tletn p uisqueiC t' lt îi c b jues i lista ît.s. recon nuti
simpîlemnrt. - Luy 'Lvel '(lait s I 'nite d elle, un1e jeu ne .-
sCet con tenteé 'le dia -M',qe soi imatpuànose qu'il a va.it r.ie inîoît ré'
ami. -' n1Mî-oj'ava**ita *In.l seminlîe 1iii<dŽî,danis
mualis eul'iniitenît i on idlêtre li,. vilîle liîaîale, et demnd a -1.

Saii al <1 auxz 1)1 Pli .. C5 viel le inat ioinal ité étai t sa ecoul -

niais, seilid in t quh'il a va i tvi p agine ! Onî liui répnîd it q u'ell,.
1lii enitamer une pîîléîîîiî1uc.<1ui était valiaia<leîiIe-lralIIeaisu lialku-

don nera it àt, i<pie 1<ues n IIeS. lie tanl Mon1 <triéal. - Lat î 1éIèel.-
'tl e-c 'îîcaiis <nil de 'ît'î ICPe n i et lii iiioniitréa la ise, '101 -

dlans lat carrière litt'ii-' )OU r sieur. <it-il, son t <loti' sSeurs
hmoi, -; Parotles va le n t<i ion x-, lpar la li ,taite l'i grce 'L IJi
qui'unî 1long plaiîdoyer, dains le- et le <ten Ou, lj'ai dit l'e,-
quel, mnalhlt eil ,:ciemeiît, le noin J'rit et le bou. ien qlue je ne
dle unes :oiieitoý*cniîes aurait, èétè>eumOinaisse isis encore votr'e petîi -
mis eii évidence, d'une iilniî'îe, i tiii ye Ille, cýar, si j'ai consta-
telle, qule lentr Sensibilité oti leur tii 'exsee dje "'es (jeux (uadi-
inoilestie eni aitrit suib't tés <:i'z lit 5(Qtlr ahiliCe, elle,

Lat second'e r'aisonî qui fait, dloivenît exister aitn iiêîe de-
que, je lie regrette ntullemnîct, gré cliez la soeur cadette oti jeý
de ne p-as <Lv'ii i'(liiiili. Ili5 mie triomlperlais situ gulièremet.
tôt. "est (Iue, j' ai acquis lit (:ei- Veitillez uibeir<ecette brul-
tituile quie ''. aMi-\l<, e huite jeulie tie un quî'td'hen--
Commnit paîs unie seule québier- dle Conversationi, je vous <lirai
pioint. Voilà done Véillfe, wSap ensuite si j'ai en tort de vouw

danis sa b ase. M aintenantt pour faire <'otînaitte iliî op)inion trop
touns, il est evident , plus que la- tôt.'
inais, lptt l'éciv<in, liai' ontî aî'- Il revinît, encltiit d'avîîi
s;cle dît 1l iléem'eil' derieru, a1 fait lit coiîisýaIlce de la 1-'Q

munlu ut Amtpkeiîeitaitn - <'iX<fiti<' Jlmifh'cd<U8 fltih
tei- le ntombr>e des .'îîrrejîîiî- menus nie pernettrez bien dle iii
îlaiites et les blei's dît jotir- lias volts <lire ici, àl laq<uelle des

talt I.iu*il pa1stronnîai t si biî'i i en ideuxz jeunetis filles, <ju'il ini -
les iitettanit al 11 ilei r<in ' ue rait tout à ltheure, il a donne'
les '' genîtille.,,ahli et. ;t- lit pr'îfereuce 1 'Je dlésirle épiar-
'oî'tes (llle(tOssqui titex- gîter. lit miodestie dle l'unelt l
ista i et t a lors iluîe <li Sssoîil imt a- stlseeî ti lilité' (le l'autic
giiilîti>i i uisqueil a at\oié. quiiil àuuî amiuO il y il une-su-
flt) i Conntiissat p las lune seule. j)ýiiCé ue cjtd.o<li <loil-

lion itntenition eni disanîît i-cIa., tiers aux 1ibcîosctit
est jîti ;-S 'qui.it' 1 tî je nic d'etrie r'estées pins<'tiiliuie
lýexisteîCfe lie ces ,1aiti <lez fratiçaises quîe nious et d'avoir
les i 1né.)l eî'î 1()Ise$, nohi, vuir'olsui aintsi, intactes, les quta-
aprè's leur ntoblle défeniseur-, je litésý. quii font le ch1arine listine(.tif'
diraîi . les i1 éeco Ssount d'unît it atinalité et q1u'à fI onat-

asitales. .ausi geîîillset rma i eni perd M ait C<mma.
'lîxsiaîî-otequie les nioîît'éa- <les autr'es. Mailheretsmen t

Liner. (Jine vous le v'oyez, aptes auvoir pr'is <les i'etlseîgne-
il n'y a (pu l'adv'erble, (liii crée itelts, et avotir Cautsé mioi-mêefe
ulie div'ergtence ni'opinionî entr'e avec îles riuébIecqnoises,j'en suis

J'Mall Mîoq " et moi. Cje quîe veut à la itoticusioji qu'elles
c'est 1 un adcb.-'s *mien avatient perd<u, plus que lions
peu (le chose en appacrence, et peut-tre, ce cachet tiational qui
voyez, iiéaîinoius, tout le mal faisait leur distinction.
que l'unu a fait et tout le bien Ponr te <la ui est (les gutalitésq
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domestique,-; je crois> (lue les i
montréalaises et les quiébleequoî -
ses se valent bien encore. Pue-
nez-les chacuinc dans leur foyer
reaspectif et vous verrez. que

-J'Manii-Mo1q"' aurait tort d ac-
Corder la1 préfé"renc à -ses Pro-!

DanS toits les. cas, poîrsoi
bonheur îà lui, et 'a ceux, qui
commtie lui, dédatignient les Illun-
bles et modestes "ioleîtes qui
Croisset danîs l'ombrîe où ont les
et releguées, je leur souhaite
d'obtenir les roses superbes (lui
'épanouissent sous le ciel p)lus

radieux et plus CIlletit dlý la
vieille' cite' (le Cb;uuiplain it

t'outefocis les jardiniers - g,-ai'-
diew, fidèles dles parterrles ell-
1 bautnés -veillent 1 Rien leur pas-
ser lat clef qui les fera parvenirj
jusqu'à l'objet de lent- ré._. 1

D 'un autre côté, com>mei fatanl
il est prophèite eni soli [)t.- ils

Ol>tieiislrs lit p eut-ê'tre2 s,a<ns ulilli-
culte ;iitctite le ti'esai convoitéi

ane vut tant tic< ubc oi
V'en ilr lcrc leu r bonhe iurs lit
où les niout.réalais - par leu r
fauite--tic l'avaiîent pas trouv.,

En teriniant, M. ' 1 Mai
MNloq," liC'I-iettex-umsSbi deC vous
dlire que, dlans file t siocîiai lie
lettre, flous ptarleros d e lai
queîêstionsi uivanite .1A q0 , ,e
Inolitw«alaiçcy, devous-ilols cle-
corder la ln'é/ée,'es? lat dons-

iîeomi-îïusaux nsoidr)éa!atis'--
a1 tout sewnrieuî' tout ligssunIeut.-
ou aux iébccjuui

,Connuile vous le voyez,' je
il stvallcerai vimeil avant, que stous

yosdiseute' la question ci-
semble. De la sorte, le verdict

slera, plus impartial. je cris.

NOTE DE LA RÉDsACTIs<N. - Nous
espérons, chsarmanste Lis-ettc, qlue la
discussion comnmencera tsins pluRF fas'
der, caîr nous avonîs bItrte du prser -à
mis lecteurs et leciiCeh la1 question

que vous notes s<1gg-ére/ -trec tit,
d'à-prospos.

L ' AM Il E l1 .

Peut-elle exister entre jeune
homme et jeune flle

lm i.jciiîies tilles det'r:siui ashez se
connaîtr'e pout- compi-tei se quî'elle,
ne peuvent flous inhpirer autre cholse
que de Vi înour.

L'amitié est lsit mot qui ;a été
î,ilainem'ei appliqué ici pa* le&
blasés.

Tout dans lit femme flous inspire
de l'amour. Soliul so115uire est hufli
bant ].)Oer asilumor des feux violents
dans l'âtme dusjeune homme et l'oni
voudr-ait que l'ensemble de ses chasr
mes ne provoquit que dle la froide
amitié!1

l'a lutte que 1.i jeune fille est sans
cese obligées de faire contre ses.pie.
pre chasrme., ne nous indique-t.elle
pas que c'est quelque chose de plus
fort que l'amitié qu'elle Provoque ?

L'amitié ne souffre pas de lette!1
Chacun d'ailleurs comnprend la

diffé,eulce des sentiments d'uin eexe vérité. De t:î sosie j'aiurais éplargné à Jeunes lectrices, qui avez uin frère,
pour tuii-mèse et dt'uin sexe pour uni votr'e Coeur sensible ut géiséreux ce 'aimez le bien t J'eil sais une, qui en-
autre. Daîns ce dernier eua, c'est de que cette heure a pour lieus (lu péni. vie votre bonheur, mais qui le,îvie-
l'amour, tandis que sinus l'autre c'est hIe. ['.îrdoîîîiez- moi t ... Putise te! r'ait davantage, si elle n'aivait, pour
de l'amitié, deo'nhîsise de la1 bosnheur vous tsourire teujmIîrs, et - la dédommages', l'affectioni de l'ami
reconniasa-:auce, et que sulis je? 1Adieu!"- fidèle uquel elle à voisé tendreýse et

C'est dle l'amur que l'on ressenst iN otre hbéi-o4, est auîjourid'husi, unlIsisîrérilé.
pour le chef d'a'uî're de la créalion ! ceitovesi, snoo ts1-4:1 is, ilos mnaié et MarsiE

C'et de l'sî,nours qn'a l'hummslie pur i (is 1tu d Thémis. S 'isvue
cetlle qui a été fos'mée sI s sie (Ie ses sic pas lui dépîlasire, sic lui dlemnudezi

cGtes t ps î're, pourquoi il n'aim fli pi,ut Bulletin Unîvorsitaîre
Voilà le :'eut i uti t que sflous éprons jamais, ce qu'il pense de l':îini ti-é e ts". -

roua pour vos .se, ue, et pilies' le-.u jeune hosmoe et issi jeus tille.
per'sonnes de voi re Sexe, leq tset, cu11.1e I IEINANDI. sass lu r5leV ies 4îtossrQIs, & S
pai<esitlîèsé, miér'ite rai t [Rie n l'épithsète î heusires titi soit-,. S't Grsandur \. gr H5 .

de faib~le ....- >.lits l'amîours. I t': aitié disunei Iknîrn me t itieus b ' <5.ace viiê.l u MNontréal,
Quanttel\ ùlàloý filu-, et homm, c'est l'asmitié parîfaite - I's vliee-,eh.ý';*itie dIo tiersisi Lnv~al,1 oeru a- saîloni d luniver'sité,

tout la mai qus'un5 a -lit d,. lsýiosn lssu plus dIoux biens de e vie.''" NF. te, Ad missi.i ristîeius's, tes Giou
je c7rois qku'euies éprouivent à ssi -comnte de S4iur. iverîi' les l>rot'es>eilssnle 'As
ég-ard le niésasý, s-ettisnoii. Es il IJet Jus'.i d'opinionîs, smoi, quse l'amitié dliastt il- l'Uitiî'er;iié t sîv:l à Nions..
i' t y coni pess il ionî, ca ect.éa:lie i s t' iti jeune homme et ligie jeul) réa''el. ski, ts s e5eOi

lents a uais dette. 1I nie pilus d'amour t i'le CIt I)l u iiii<etl qusilne 101ia i édeî s'et< ptaîis' du se rossilreà
qu'il sa iii- e. su, dou enssfeisi tre fs ii<issusci '~lemms. 1l'isîvi ta-ticl qsi t.. it rogueii.

SUJLTN. v.

Extraiit 'oîsi livr'e qis' jisi lu dtes'
REPONSE A "LISETTE"- usèî'esieîît ,.. tos -ml)'t id lu titre.

(Aneuîcdote.)
Bos! l'asasîi. use saiurait es'isîct'

outr'e titi jeusie litî [oeut usse u3c el1l.
fille ceas il ar.srive, lisjs î U , l 1
deux qui es'oy:îicsst s'aimeri d'asitiié,
l'uts s'apecovs': bsientôt qs' s i
d*aissout'. Hn v'oulez-vous suie prseuve,
lai voici t

D)ans le villasèc0sic X., thabitasit Sigsse
jeunue fille blonsde. gs'uciesssu et jotiie à
faire enîvie. Ele aîimasit, depuis lonig
temps, uin charas'nît et beau gro
qui voyaîgeait ilcp)uisqsseolquîc.4 années.
citez elle, le cour'rier' fieul étsait le

bsenvensu avec le fls du voisin, agt
jeunie homme Spirituel, inteligenit et
fioal qui aivait v'oué à ua gentille Coin-
languie d'enfaîce, fine :amitié protfosde
et sinscère.

UsI jour, celle ui voit venirl sun loiîs5
le messager- de t:a lioste au devant
duquel elle aîccourt, heurteusc et con-~
fiasnte car elle sa.it qus'il lui apSporte
des nouvelles dte l'a st lile s'em

pursse du la mis:sive ut oit brise vive
mifî le cachet. Soe frotst rayosnne

du joie et "es yeux s'husncecit de
lits-mes 'à muesure qu'elle pesissuit usa
lecture. Que peuit-il donc lui dite die
t3i doux, le joli bil let s'ose, qsuo i'estréu
chez ellc et plonigée dIass ties ré.
fleinis, i'liseti>s. lectrice n'a ])et,

aperçvu t'asmi Fidèle qsui L-stvesis cessîmee
à l'os dissairse, liii souIiaii et le bonsjours.
Tout'à coup, clle le voit, lui prss'c'e
cordialemeist tla main, lîsi demansde
pardosn de l'asvoisr ou blié un siiîsta ts,
e'. lui annosnce coslin, l'-ine ravie, l'as'-
rivée pr'ochainse dut voyasgcus' qui doit

Isi-rà son dtoigt ia bague des
fiancées.

Elle attend ut signe, usse parole dol
soli :omnp:ignton d'Vst'itsice - Lusi, lu

f'ronst pchîé, :appuyé suir la suain ssus
tlit rien - il sonîge I Soudain il lève
Ili tête et lei jeusne fille voit asl0osa rosi
beau visage inondé' du larimes. "' Il
ni'a r'ien dit, mais elle si eossîpt'is."
Il m'aîime pelsse-t elle 1 - 1' Ilélas t
psauvre ami qtse n'ai-je devisné voire
seeî'eî plus tôt I " - 1'Noble ensfaut,1
lui répond-il - en baitiaut les bôucles
blondes qui tombent sur lion Iront
qu'un léger' nuage aissombi-it en ce
momesut - "I Ne regrettez rien, c'est
moi qui aurait dù soupçonner' la tr'iste

"li'a'tlissii (l t~se Ibi i e tssmi
existe et :î sa tasisen d'être

. 4 ,'ss i tié îles I*osmiii as. (lIt i.lss'èsse

MNIites', -eî sun chusrse 1dsis (Ioux <lis
celle dics hîommens, elle e-i astive, vi
gilatsile, elle est tensdr'e, v'ertuseuse et]

s'sss'tout elle etd :tl.
Si vouis désirez eS<sSaiitre tion

Optsiin sur' la qusestions, ta1 vqei i Je
aies (-obç-i as q~- tu'onî flic l'amniitié crs
tic unS julne hsomme et isse jessse tille
teas' elle est lei seule qusi, aille Itis dons.
liée. Sit' se setirc jamaits .

je crois ;, l'asitiC esîts egsla jeunes
]somnmîe et tisse jeunec fille, smais, je
priierasi leis correspondantes et les,

Icî-triCeh du .lOesîNAL DSia ETUIII5.îSTS,
(le sie presîdru Ieus's asssis qu'à l'éîsresi'
vo cas', a dlit [ssstontaisse t lacunî se
<lit aissi. "tais fest qui S'y reo'"et
puis qu'elles lse silviesîsint (lue [lu-
'.trque 1 écsrit :' Cest le jugeent qui
lie l'amîitié, le commerce qsui lit rend
agr'éable et l'occasion qui la rend tUs'l."

Usse amitié qui ne compr'endîrait
psCes trois qstitcs., css.ssîiclles à ma

pes't'oeiiosi, sait s'as' -.t.l être stfle anmi tié
hi~ sicêre et du raîble. V igýiIlsir <t is
et ps'iileisce.

Le ciel sse m'a" pas5 dosnné te frèr,s
mass eni r'evanche il in'a dlonsné tîi

-f.ini et, " qui possède un tsami psossède
un grand tr-éçor," a sit Rigaud. 'l'a..
vais dlouze asý, titi, Cus avait. quinsze,
lorsquse <sous fsous sommes consnus.
Nouts avosîs graîndi sous le regardl de

unos mère--, qlui s'aimaient <'«mse
deuîx s.s.sis's, et 'à me-tire îîue flus
avaicomii ens fige, notre amisîtié sîccu

nuit plus vive et plats solisde. Aujous'-
d'hîui, il est après mii Mère, scosi ptlus
sage conseiller et le ps'oteeteîî'do ina
jcusilesse. Moi, je 8uis son «' boni .AI),

go"comme il sec plait à le lire quel'
quet'ois; et a conusolation toujours
lorsqu'il est abattu ou découragé pllis'
lesi ennutis et le', embas sas, qu'un
jeune homme est exposé 'à senconstrer
sur saî rouite. Je lui consfie mes cia'
gs'ins et mes peines; lusi, avec un

charmes exqis, qui n'a d'égal que
sa confiance, me raconte tous l 1es
incidentes qui composent ison sman
d'amnour.

Décidémentus la I'ýs'tiî 1ue ,5 anx
Essidiasit-

Esncose iso mi in 'isi à l'hst'isi
niotre ami. NI. Nictor.(ssse. E. P. t>.
doit le 1.3 tliti mois prochsain usi sui

destnée cele d' l es plium jO! ics

tes p)lus s-issi'ôs- àî voeucsse c"uple

Notes~ ~ '< '2' t lasr u

tros dei noes amiis pai~'ni Ils ELtisiaits
eil A rilsitecq lire. viesussesul. ti'tt'e asI.-
smis 'à la1 prsatiquie du l':ss't stiflicilsi qi

t's",tl'objet dtu loe-.r; étudIes. Ce%
'ois' 'INI. l>épsuic, L,îbeloteCt I 'syotte.

Lesur sucscès est tis,- p'euo fil(le
ces études 0<5t été sérii'sssee et soliste>.

**i

Lies ttdiitîî cri 't t linsacio (.sît
eu leur$ bnquet. mner'csedi. lu ) coiu-
r'atnt, à fI o Itsetliossds'as. Il y avai t

',é.êgatiosi tc cha:îsnc (les fauiltés de
notse Université, et do celles dis Xle-
G&tl5 et deIimlssiop. Sucês complott.

A lisse assemablée spséc.ialo dues Clu.
si anîts eus îésleci île îlect''Ussiiver-,ité'

LavaI, tenuse le' 4 févrsier, suis1 adiopté
les résoluitions siiivailtes -à l'ON'ise4tn
(ols 1: u ort l'iîsno desi mur s (te leurs
cosidiipIe, NI. J1. D. Dsis.

I 'i' osé pars NI. V. Rl att sci
Sté psu' NI, G. E". Casrtier, que tes étu-
stiais c-il médtecin5e euit 5ipps'i, aii'
regret la mor't pr'émasturé dtu lai esîi
de lo-s cstiné eotiFs'r,' %I. J1. D.
Dispusis.

Ps'nposé pas' NI. N. elc.'.
coundé pas' NI. A. N S.sbsuîsiî (tal (ts.

r-ssol s iisss. so ienst iraismises 'à lat,'fa-
mitle élorée.

par~ NI. P. tlédarsd sectossé
par" Ni. MN. ttro)-seatu <lie copsie dei;

rréeî s slsittionss soit envoyée
asssx jourssnux.

(l'riés'e eau Canada F"ra'nçais de se-
produsire. )

Le *"Monde Illustré - de cette
semaine.

t.e illonde Illustré, slu cette semaines,
reg-ns'ge de plîo'uaits (le toitle aie-

le mnaire %Vil>on Smniîls, )M. l.emssîtse,
éls 'à l'Aeadémie; MIénélikc, d'AbyF.
Missie, avec --a flemme et l'officier ita-
lien 'l'euelti, tué pasr liii ; sir- Ilenry
Joly, M. Jud e ssident do lai Malle
aux Btés; M1gr Giltey, décédé ; le
grand due George dle Russie. Avec
cela, gravur'es du carnaval de Qué.

be. de la nouvelle cnasdienne, de ta
mode. etc.

Articles de Ledieu, Sîsîte, Roy,
Saucier; feuilleton; vas'iéé ;pri-
mes du mois. Tout y est.

It0LANT)Fý
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AVOLUFS vriduessiera altérés sans cesse. Tout. comme v
Aetrsvrdque duns le tîéàtî'e d'Ibsen. cm

d'un groupe d'opongosý Pcoo;
t~ui e0 Symbolisme !1

(À suivree

Lcuy i'Avi&,.
T'omut corpms tombe dan., le vido.. KI

etc ...

... ...mais, dingè dinig. diumg. 6, -il 8.jM IAI IiUB AHDE1~
nuit ieurces du >mir, et notre ami~ mN1ub Rciin01 a-t

-timmense flimituil euut. dunfei-î tn lonmgée, est un oargane impalir, mnédianu r'
immese illtoul oi reormnt ailet mymétî'ique, qui fait sutitei à lat le

encore plue immense bouquin, pro-. mmmtle et qui lémînit celle ci à là pro ut
portiont gardée. itmîbérînc± annumlaire. Mlesuraînt titm ni

Il se Icv., martitltiauontq poiuce et utaimmiiqmièrnê ett7iirOl de b
mOit, le yex lies, em its îtî lonîgueuîr, e tietrs i.f'érietir est vu,'. nmen, ls euxfl.ee, prd isdani l 1tical et d.us î deux tiers mupérietr, Il

jêve, et Ise dir-igea vient uit Ùmbleitu obtanmseNt.r s mr agmt

noir penu à la muraille, prit unie i tière haaiu ode l'tceipiîîtl. A l'union t
éponge, (bic>et d*iti gete autgustc ! dem-a, porh iomvv tic mele et du su portiomn le

nobe e scentfiqme édusità nau~obliqute, ;0 trouve l'e'ndrmit de la dlnoblet cieti6%ie -édisiànétutdécîssaîimîmmi de.- pyruimide.i, c'est à- la
la combittaiton xmahémtique do lai dir-e le lieu îleum-itrecm-oiseunent des§ g
mut ehe des rayons dants la lunmette irsmîicîîoen tqienimeî

astronomiqmue. Enuite, (p)ardonealies différenuts cmtdrns de la moello g
lecturs-, si j'inisite 1ur tait de dé. épiniièreu. Au iveu suivant, uit poiu s
laits, mais c'e. amx déijls qu'o 1-m audetésue (lu >iège de cet eittrecroise- s(

confaitI«Ioine),(loieensite ilrieuteé oblique, la sntbý,latice griîse par s
baigna ses doigts et m.a figmure damîsý suite ie l'écar-tement progi-us-f et fi
une pistumeset mar-br-e blanc, laquelle> 1 ymétm ique des (:)a ot-tis otiu.t.
piscine tmen métait pas1 msine entcore 1 0,t inatu .1 iue et s'étamle jtisqu'à la à
umoins cut marîbre bleine. - iUepmtubérancî., test for'mant umn plan. s:

c'éni, tbl cuete it locelin teuu chter tr-iangulait-e, dont le soumet -tc
c'ét:îit~ u1 uet u m'ucliedt la tetrr i nairiom du cassai do l'éi t,

de chassme, p141- ou moitis. 1 dyme et que itous appelons plancher- c
Il se haîva aitin d'eiilev.c- lut pou-. du quuut-uémî veuntr-icule Cette partie ta

suère de et-aie i1ui comuvr-ait ses irakis comtposée pîemuecli.m iîl d
suliesetIofaisait res'sembler, vu stIb-tautt- g' i-e est le (10ti plit- t

sublmeset e Ishuts enties, strtmu de~ èvt- de tl v
de profil à lis atîtijîte douairière des iespit-atint, (mmoemidt vital. àX Il poîite maâg-es de 1:1 féodal ité, isoims uit maq ti tla Yh du mi laneiie-r) mu I ail bimi mmutie, il
loti simlage q tii tic répiare jamais des ans! (lu la polymu ie, de lat glym-o.4ui-ic, de li - d

1 'irrép<rat-le outrage. -écitin salivaie et de d'autu-es ce'la- tL
smmmhîa.ruule' teusîl ,o b tto les enîcore mais défldms tels qtuo le1mills u c vr 1sobie cetre vomritif, le rentre de la phmtua à

clu qm'il -Itimtjettit suli' soit nez Sui- tion, de lat déglutition et titi certain s
vagmt tomutes les lois et condiions- de rentîre cooadiu'a&totu- tict unomtvumcumts s
l'é.quilibre. et. comtempla avec tsiiti8- du coeurî. (3. Dmtv:d, phlysiologie). d
faction le titre nmélodieux d'une oeu- Pluriuut-b nerfs y outt aussi etîri ri
vre mIe large enîverurem' que com vaste leOyau'oriýs l'icréulexcptl tOurs
ëéttie Veniait tle toncex-oi i. olfactif et le nerf optique. (Foîrt.

L.e conicept, bient que pai encore :tunatomnie).
écit, logeait t enttier- dans doi il). Les vaisseatix servanit à 1:1 itutîl-

tollcilion de la moele alloungée soiut lomn s
S;,asîte uubreux, et vieunnent en patrtie de P'ara

- -ni tôt-e spîinale -. intéurieur-e, de., vet-tébra.
D-oviezomsIteup)les; 1 1 chaun lesi et de Il% iteilaire. Les attrtes

tez, p(mëscs I vi tire,, ly res IIa imîlalu. hadî-îlt msvetitd e-a u tea. a
ditisez, badauds, devant lu messie qmui clles des ver-tébr-ales et île la hu-il:ire I

-cr'emt smrteut -à la ntturitionu des t
va naître et apporter' aux lecteurs, fibmes nervtemuses qui émussent dues.
dtî Journal (les Elladiants, li l'tais ceutî-es du bulbe, niais elles Offrent 1
gu-atide sommne posibte de jouissates pour la pathologie unti utétêt tout-à-
intellectmuelles fait secondaire.

'1Spasme"II Les printcipales affec~tionts du bulbe
r-achidieun donmt la pai':lyIio bulbaire

Mais je m'.aIpor-çiis que je viens de priogressive mieux commune sous le
faite dit lyrisme ; puvais-je fait-e nom de paralysie glooso labio la-'yn-
autrement quaund le sujet luti-même gée', certaines fou-mes de paralysie

est miss lit Gitimii Dutmuebulbaire chruontique, l'opîhtalnioplégioes us yr iqte. -aitrDlgu pro-.gressive, les pai-ity-ics bulbaires
se ' biclhonnua" et prit sois chapeau aiguëts et apoplctii-lmes, l'embolie
poumr sorutir', pis, avant, toutefois, et la trombose de l'autète basilale, la
tl':tvoir pais lame car-te dans le catsiert molite bulbair-e algue, les tumr.ui-s.,

des courespondant es ptrivées. Voici 'te-L*o-gte outr-agé dans ces cît-le texte de la catite constancmes, vu î:î quantité et l*im-
FLTE INTIME euE-/. t.S ÉPO.NGES poritane des par-ties q1u'il t'eumforta-e,

A l'occatsiont mffil, des symptôumes d'un gr-andm
Da reîoutr (le Jean Ga -Hu. iitimémt et qmui ne varietnt danas atucuni

Cacini- Dlago et p-lede el:s poutr lesi lésionîs déter-miné~es.
M. CamrNau s réd eSI-Ion que l'origine de tel ou tel item-e

rendre au rendtez-vous habituel. sera atteinte, îles éymlpuôned Conus
Puis, sut- le verso suivait le motto :tits atpar-aîtront suivant les, fouse

silc deet tIristons qu'exécutoitt ou t-ont appelés ;
,Spongia sic eet tlrisexécute,- ces nerfs lésé-,; du mnme

iirgeaniu." -0;io1 que tel ou tel centme seorti tf
u-desous du imotte, lout-s au-us: icl'té. 01, consmatema itmvut'iîîhl4, ment

lot- plan - Une douzainie de hoeu. tantôt une diminution, tantôt une
teiles vdes.abclitioti des Ibnticitts auxquelles ces
teillesvides.clairtes pméident. iîoimatleuet.

2iéune plîtît-Autant de verres lern. tFoust- fujm- uit tableau mle signes
dus pet'- auttant de mainîs fiévreuses, qui cai-actéri-ent cue atîtétatiomi but-

Au foiid-Autaîît toujour's de go- haire8, je ne puis faire mieux que de

eus décri-e les symptômes que nous
Onauîis-onq, suivant: Io 'aLaération
e tut ou tel nerf; 2o l'altér-ationî do

CI Oti tel contrte envahi pal' titi pt-o-
elIsuis pathologique quelconque.

.l0 iMUPPOzse, piri cotte deecrptoi
il'atne tumeur, (un icomme >yphlili-

que, Ls voti voulez,. es forme. s'o-
aimnîse et se dévelopîpe puetit à petit

amis la r-égion du qtuatrième teuttri.
il. u tt qu'elle comprime pOei à poi
ts ditfai-ents o-gaîne. qmui cit tnai-
Cnt et qui y pr'ennent m'ulssaumce.

réeos~imm it telle tumettu ne
tiiait existe,-; le piatient qui en se-
ait. lu possesseumr, on serait cintq fois

vmc:tim;-, uiq'lest ussi danîs
ioti hyp)oth que les différenits
eufs et les <lidérent-m emtres dii
imîbe sott utur à total, aîtteinits .le

lue -ose(ût dmi mIe mtécrilO iitdépela-
ariment (le telle tbmi telle lésion. lus
ltéraîktiotts4 EStîcc.sive', pouivant sut'
Outii à la muite duî la comprssiou
sec tantôt du centre r-espîiratoir-e,
Il cetre circulatoire tantôt du

lieumongutstiiqum, du granid hîippo
losu uc.
Tout d'abord, cette tumeur', cette

cmaime liat' sois extension progm-on-
'vu envrahit le domuaimie du fmîct-.l à
-mtiinn Quls sontm les >ymlîtô-
mels q~ui nums t'évôleioit cet oiîualuis-
erment? A l'état phys-iologique le
icial préside aux mouvemettmX île
Ous les tîtluelet; peauce-s Il o la tôt(,, i

la s-'crétioii des divot-ses glandest
tlîvru:irtesz, à la contrtitton tdcs (u..i-
les qui daremt~n, leti pr-cnmiers-
L'mps ie la déglutition uîn,'i qu'ilaJ
onmractmoîî (us muscules de l' Omeilm'?

inycmmue. La pathologie étanit cn.-
érue cmmne mt perv'ercioit des 1*imîme-
iota., 1îhiyiologique-, tous imumotî, oit
outséqmieîmc;e dansa l',ttFcctioui mte e
*emf à --oni poîint d'origine, des trou-

îles du t-ôte mIes miuscles îiealicicis,
os4 glaunde, malivaitcs, de lit dégluiti.
iota et mIe 1*:îttditiou.

Les i-ides du frouit &oatelcc-ot îîem
peu lit fa1cc perdra toute exîtues

ioit, l'oeil senit ouvert, les patupières
--i onmt fiasques, le smillonthbo-t.î

Li ltiiuit. a bouiche déprmiimnée lais.
et-a mouler du la salive au débitt, le
naî.ide >ria incap1able du rire, de :if-
lur etc. La malticatiou semal gOmmée

mura le mnîmque dactimu de., inuisles
le tli joue. ta slalivation iase-a d'a-
bordi diminuée, p-isi abolie; il y atra

ceimsede la boule. Le malade
iValera mal, les vives rev'iendIront
1uelquefois par 1lez ar smuite de la
tiatysie des muscles (lui pmsidteit

aux prtemiers temp.s de lit déglmtîtiout.
L'ouï,- set-a exatté, ai cause du lac-
ion du mu:scle teneoum d'(u tympan,
tuitogoutisto du mauscle tellseut- de
'étrier par-a ySée danms ces cas,.

Jo suîtîoe et) dem*ixiè%me lieu que le
icoyau du net-f molesta. oculair-e coim.

nuit suit conmprtimé. omit t'ait que ce
nerf: !0 Fait Mouvoir' le mlîscle 'e.
lvcut' mI08 paupières dansi son atltér'a-

tion, le pIo!4s exister-a. 2o qutil met
en mouvemientt les inuscles lt-oit su-
uéticut, di-oit inter-ne, ditoi t iifréicur

ut Petit oblique; (lats son atltération
nus aVoi relamchiemesit de ces mus.

tclos, manque do mouveuments du iloil
et put- suite 'te eu î-elmcliomeît unus-
culamire, (Ie l'exophtalmie. 3o qu'il est

eoutri-teitr de la pupelle et qu'il in-
nerve les musclesa de li chîoroïde:-
md-uts 80iu altemation i iteriun '' isolas
mitrons dilatatîiont de la ppilile et
im possibilité d'accommodaitioa de
I oeil aux cour-tes di.i4inces.

Nous aurionîs de uus, si ce ne-I
seul était affecté, du stm-aîime oxter
nie; di je n'at'ai- établi datns l'liypo
thèse que j'ai fauite au com'nce
mount du ce travail que tous lesi noy
taux des net-fs devuienit ètt-e envahie
tous- à tous'. Ce strmbistne extormi:
s'ex pli qmîerai I facilement, pat- le r'o
tai-hement do., unuseles inîmervéï pas
le moteur' oculaireo commun et pat
l'action coniservée du moteur oculai-m
externme.

Enl troisiènme lieu, la compressiori

agit sur- le N. patbmtiqno; nous au.
rions. sisaultati-ment avea les tiymp.
bômes que produit la compression
du moteur oculaire commun, aboli.
tien complète des mouvements de
romtation de l'oeil, ce nerf agissant
sur les grand oblique. La mêmne con.
ptiddration, en rapport avec la com.
pression supposée du nerf moteur
oculaire externe, s'applique à ce que
j'ai dit plus haut à propos des saignes
que donne la paralysie du moteur
commun.

P. ST-NI.

A l'avenir toute personne, an-
nonceur ou abonné, devra s'a-
dresser àt M. F. H. Forbes, et
exiger des reçlus portant sa si-
gnature.

Botte 2187, B. P.
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